Cvp863_2019_54 
  
Boulevard Ney_Ps_019 
  
Boulevard Ney_Ps_009 
  
Boulevard Ney_Jfg_014 
  
Boulevard Ney_Ps_016 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
CVP863_2019_54 boulevard Ney_PS_028 Vue du rempart
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Notice scientifique

Le diagnostic mené du 1 er au 16 avril 2019 au 54 boulevard Ney à Paris (18 e arrondissement), sur une emprise de 9400 m 2 , dans le cadre de l'aménagement ARENA 2 -ZAC de la Gare des Mines par la Mairie de Paris, a permis de dégager un nouveau tronçon de l'enceinte de Thiers édifiée entre 1841 et 1844. Reconnu à 1,30 m de profondeur, soit un niveau d'arase à 41,43 m NVP, le rempart a été dégagé sur 17 m de long avec trois de ses contreforts. Un sondage profond pratiqué contre le parement externe a permis de déterminer que la maçonnerie était conservée sur 4,80 m, ce qui correspond à près de la moitié de sa hauteur d'origine (10 m). Cette excavation a également permis d'atteindre le fond du fossé à la cote NVP de 36,64 m NVP. Son profil a pu être restitué avec un fond plat prolongé par une contrescarpe oblique. Un glacis, formé d'un apport de marnes blanchâtres sur près de 27 m de long, prolonge les aménagements du système défensif. Un témoignage sur le chantier de construction est fourni par un sol en mortier avec l'empreinte d'un plancher rudimentaire en bois. La mise au jour dans le comblement du fossé de plusieurs tablettes de couronnement du mur est également à noter. Au-delà du glacis, vers le nord et dans la « zone » de servitude militaire, les tranchées de diagnostic n'ont pas livré de vestiges antérieurs à l'enceinte.

État du site

Les sondages ont été rebouchés à la fin de l'opération et le terrain remis en forme. 

Tableau récapitulatif des résultats

Chronologie

Etat des connaissances

Le contexte géologique

La carte géologique de Paris au 1/5000e du BRGM (Fig. 3), complétée par des forages réalisés à proximité de la zone d'intervention (coupes fournies par le site Info Terre BRGM), permet d'établir la composition géologique du sous-sol avec respectivement du haut vers le bas :

-des remblais anthropiques sur une profondeur maximale de 2,50 m, -des marnes infragypseuses du Priabonien constituées sur une épaisseur de 10 m environ de marne et calcaire panachés de sable jaune, -des calcaires de Saint-Ouen du Bartonien supérieur constituée sur une épaisseur de 9 m de marne blanchâtre et de calcaire gris-blanc, -des sables de Beauchamp de l'Auversien constituée sur une épaisseur minimale de 10 m de sable fin argileux, de grès et de sable fin bleu, -des marnes et caillasses du Lutétien supérieur constituée sur une épaisseur minimale de 10 m de caillasses et cailloux siliceux, de calcaire grisâtre et de calcaire marneux. 

Quelques données historiques

Les faiblesses des défenses de Paris, révélées notamment par la prise de la ville en 1814 par les prussiens, incitent le gouvernement français à réfléchir à la mise en place d'une nouvelle ligne de fortification pour protéger la capitale dans les premières décennies du XIX e siècle. La décision de construire cette enceinte, associée à une ceinture de 16 forts périphériques, est effective en 1839 (Fig. 4). Selon un schéma théorique (Fig. 5), les travaux démarrent à la fin de l'année 1840. Le bastion qui nous intéresse dans le cadre de cette opération correspond au n°33 situé immédiatement à l'est d'une des portes de l'enceinte, la Porte de la Chapelle (Fig. 6). De même plan et dimension que les autres bastions, il présente la particularité de servir d'appui au pont d'une voie de chemin de fer (Fig. 7). Sa démolition intervient tardivement dans le programme de démantèlement de l'enceinte puisqu'il est toujours visible sur un cliché aérien réalisé en 1935 et c'est seulement en 1944 qu'il n'apparaît plus sur une autre vue aérienne (Fig. 8). Elle est donc réalisée dans cet intervalle de temps, probablement pendant la période d'occupation de Paris par les troupes allemandes même si nous n'avons pas trouvé de documents permettant de s'en assurer. A 

Les observations archéologiques sur l'enceinte

Les opérations archéologiques dans le cadre de l'aménagement de la piscine Serpollet

Méthodologie d'intervention

Le diagnostic archéologique a été mené dans l'emprise du terrain de football situé à l'extrémité occidental du complexe sportif. Ce dernier étant toujours utilisé pendant l'intervention, en particulier par des groupes scolaires pendant la semaine, il a été nécessaire de condamner l'accès au terrain à l'aide de barrières de chantier.

Trois tranchées de sondage ont été réalisées à l'aide d'une pelle mécanique avec un godet de curage de 3 m de large. La position des excavations répond aux enjeux scientifiques de l'opération (Fig. 10). Ainsi, afin de documenter au mieux les vestiges du système défensif, nous avons réalisé une première tranchée sur la quasi-totalité de la longueur du terrain selon un axe nord-sud. Pendant toute la durée de l'intervention, l'équipe de fouille était accompagnée par un technicien de la société CARDEM afin de prévenir la présence d'engins explosifs dans le sous-sol. Un diagnostic magnétique à orientation pyrotechnique avait été mené préalablement. Les résultats avaient révélé des niveaux importants de pollution magnétique qui invitaient à mettre en place ce protocole de sécurité dans un secteur impacté par les bombardements intervenus à la fin de la Seconde Guerre mondiale avec la mise au jour récente d'une bombe lors des travaux du futur campus Condorcet. Aucun engin explosif n'a été toutefois rencontré lors de l'opération Les tranchées de sondage et les vestiges de l'enceinte ont été positionnés sur le fond de plan parcellaire à partir d'un relevé topographique et la production d'orthoimages. Un log a été réalisé au centre de la tranchée III afin de renseigner la stratigraphie dans la partie septentrionale du site. Des prises de vue ont été réalisées tout au long de l'opération. Les unités stratigraphiques ont été enregistrées à partir de 1000, l'opération recevant comme code de désignation le numéro 863. L'opération n'a pas livré de mobilier archéologique. L'ensemble des tranchées a été rebouché à l'issue du diagnostic. 

Résultats

La stratigraphie

Dans la tranchée I, les vestiges de l'enceinte (bastion, muraille, comblement du fossé et glacis) sont apparus en moyenne à une profondeur de 1,30 m sous le terrain naturel. Cette séquence était constituée pour sa partie inférieure de remblais de nivellement hétérogènes (marnes et limons remaniés, sédiments noirâtres, sables, couches avec des matériaux de démolition), sur une épaisseur de 0,80 m en moyenne, surmontés par plusieurs apports (sablon et graves) en lien avec la pose du revêtement synthétique du terrain de sport. Dans la partie, correspondant à la zone de servitude militaire, les remblais de nivellement ont été observés sur une hauteur plus conséquente, soit 1,70 m en moyenne (Fig. 11 posés en assises régulières de 18 à 20 cm (Fig. 18). Les pierres sont liées au mortier hydraulique de couleur rosé. Les joints, d'une épaisseur moyenne de 0,02 m, sont beurrés puis tirés au fer. Le parement interne, que nous avons observé sur une hauteur de 0,50 m (Fig. 19), présente des assises régulières de blocs parallélépipédiques en calcaire avec des hauteurs comprises entre 0,20 m et 0,22 m et des joints plus épais, entre 0,04 m et 0,06 m, en mortier gris très dur. Le blocage est constitué de moellons de calcaire grossièrement équarris et noyés dans un mortier comparable à celui mise en oeuvre pour le parement interne. Le rempart présente à sa base deux ressauts de 0,10 m de large et 0,10 m de haut que nous n'avons pas pu dégager soigneusement pour des raisons de sécurité. Ils sont formés par des alignements de moellons de calcaire qui semblent bien équarris et régulièrement disposés. Seule la limite supérieure de la tranchée de fondation (1008), comblée par un sédiment argileux beige (1009), a été observée au pied du rempart (Fig. 18). Nous n'avons 
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  Jusqu'en 1845, 33 km de fortification sont érigés avec 53 portes, 94 bastions et des casernes qui sont investies par les troupes en 1846. Selon un dispositif hérité du modèle pensé par Vauban, l'ouvrage comportait, de la ville vers l'extérieur, un terre-plein de 30 m de large et 7 m de haut muni d'escaliers et de rampes, adossé à une muraille de 10 m de haut pour une largeur sommitale de 3 m avec des contreforts trapézoïdaux sur sa face interne, puis un fossé de 20 à 40 m de large prolongé par une zone non aedificandi de 250 m de large. Au lendemain de la Première Guerre mondiale, face à la nécessité de disposer de nouveaux espaces pour édifier des logements, le démantèlement de l'enceinte est engagé dont l'intérêt d'un point de vue militaire est largement remis en cause depuis la défaite de 1870. Dès lors, la fortification va progressivement disparaître du paysage parisien et seuls quelques ouvrages demeurent visibles aujourd'hui, notamment une grande partie du bastion 1 dans le 12 e arrondissement (Gagneux et al. 2004, p. 214).
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 6 Fig. 6 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : bastions n°32 et 33 sur le plan de 1888 dit du Prefet Poubelle (DHAAP).
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 5 Fig. 5 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : coupe suivant la capitale d'un bastion (d'après Celly 2009, p. 25).

  Fig. 7 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : vues du bastion (Archives de Paris et Fonds Albert Kahn).

  Dans le cadre de l'aménagement d'une piscine par la Mairie de Paris au 134 boulevard Davout (20 e arr.), plusieurs interventions archéologiques ont été réalisées afin d'évaluer l'état de conservation de l'enceinte et de réfléchir sur son éventuelle mise en valeur (Fig. 9) : un diagnostic sous la conduite de François Renel (Inrap) en février 2017, un sondage complémentaire réalisé par David Coxall (DHAAP) en novembre 2017 et un second diagnostic mené par nos soins en juin 2018 au 1-9 rue Serpollet à l'emplacement du futur parvis (Goret 2018).
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 9 Fig. 9 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : synthèse des opérations dans le cadre de l'aménagement de la piscine Serpollet sur le cadastre de 1900 (d'après Goret 2018, p. 27, fig. 6).
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 11 Fig. 11 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : vue de la Tr. II (J.-F. Goret/DHAAP).

  , 12 et 13). De nature aussi hétérogène, ils étaient placés sur des limons de couleur brun foncé en partie supérieure et marron en-dessous, au contact du substrat. Ce dernier, formé de marnes blanchâtres ou jaunâtres, est apparu à des altitudes comprises entre 39,60 m et 39,90 m NVP. Aucun vestige témoignant d'une occupation antérieure à la construction de l'enceinte n'a été observé dans les limons ou au niveau d'apparition du substrat.
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 12 Fig. 12 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : vue de la Tr. III (P. Saussereau/DHAAP).
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 13 Fig. 13 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : Tr. III, log (J.-F. Goret/DHAAP).
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 18 Fig. 18 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : vue du parement extérieur, du radier de fondation et du fond du fossé (J.-F. Goret/DHAAP).

  Fig. 20 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : coupe restituée du système défensif (J.-F. Goret et P. Saussereau/DHAAP).

  Fig. 21 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : tablettes de couronnement (J.-F. Goret et P. Saussereau/DHAAP).
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 22 Fig. 22 -Paris (18 e arr.) -54 boulevard Ney : schéma de la gestion des déblais dans le cadre de la démolition de l'enceinte (d'après Cohen et Lortie 1992, p. 124).
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  Un diagnostic a été mené du 1 er au 16 avril 2019 sur une emprise de 9400 m 2 au 54 boulevard Ney dans le 18 e arrondissement, à proximité de la porte de la Chapelle (Fig.1 et 2). Cette opération, motivée par le projet d'aménagement de l'équipement « ARENA 2 » pour les Jeux Olympiques 2024, au sein de la ZAC de la Gare des Mines, par la Mairie de Paris est localisée dans une parcelle constituée au lendemain de la Seconde guerre mondiale, suite au démantèlement de l'enceinte de Thiers (1840-1845), et délimitée par le Boulevard Ney au sud, la rue de la Chapelle à l'ouest, le boulevard périphérique au nord et la rue Charles Hermite à l'est. Des terrains de sport occupent cet espace depuis les années 1960.

	Cette opération avait pour objectifs scientifiques de reconnaître la présence et
	l'état de conservation de l'enceinte de Thiers au niveau du bastion n°33, et de
	mettre en évidence d'éventuels indices d'occupation ancienne, dans la partie
	nord de l'emprise, au niveau de l'ancienne zone de servitude militaire dans
	laquelle l'absence d'aménagements profonds pouvait permettre d'envisager
	la conservation des vestiges.

Section 1 : données administratives, techniques et scientifiques

Arrêté de prescription

Section 1 : données administratives, techniques et scientifiques

Projet scientifique d'intervention

1. Introduction

L'emprise importante du terrain à diagnostiquer permettait ainsi d'envisager une observation de l'ensemble des aménagements participant au système défensif, du talus formant le bastion au sud jusqu'à la zone de servitude militaire au nord, ce qui n'avait pas été le cas lors des opérations archéologiques précédentes portant sur cette enceinte.

  Ces dernières années, les vestiges de l'enceinte de Thiers ont été à plusieurs reprises documentés dans le cadre d'opérations préventives ou de sondages réalisées par l'Inrap ou par le pôle archéologique du DHAAP. Au fil de ces interventions, ce dernier système défensif mis en place pour protéger la capitale est devenu un sujet patrimonial avec une prise de conscience de la nécessité de renseigner sa construction, son utilisation et son démantèlement et d'engager une réflexion sur sa mise en valeur.

  En dehors d'observations ponctuelles à l'occasion de travaux de voirie en 1974 et 1985, des tronçons de l'enceinte et de ses bastions ont été analysés dans le cadre d'interventions archéologiques (Renel 2017, p. 35). Les données collectées à ces occasions traduisent une grande homogénéité dans les aménagements, notamment dans les matériaux employés dans la construction de la muraille, et globalement une conformité par rapport au schéma théorique renseigné par un document de 1840 conservé aux Archives du Génie à Vincennes (Celly 2009, p. 22-23) : -1994 et 1995, boulevard MacDonald (19 e arr .), évaluations archéologiques par Luc Watrin et Gilles Rollier : mis au jour du bastion n°31 avec la muraille conservée sur 5 m de haut et observation d'une partie du fossé, -2009, chantier de la Philharmonie de Paris au 211 avenue Jean Jaurès (19 e arr.), diagnostic par Paul Celly (Inrap) : observation de la muraille sur 4 m de haut au niveau du bastion n°25 et de ses fondations.

  l'occasion des deux premières interventions, le tracé de l'enceinte a été reconnu au niveau de l'angle sud-est du bastion 14 (Renel 2017 et Coxall 2018). Le mur, dont le niveau de dérasement est apparu à la côte NVP de 69,70 m, a été observé sur une longueur cumulée de près de 29 m selon un axe nord-sud avec un retour de 7 m de long en direction de la courtine qui forme la jonction entre les bastions 14 et 13 et selon un angle de 80°. La maçonnerie a été dégagée sur une hauteur de 3,50 m. Côté interne, quatre contreforts ont été observés dont trois trapézoïdaux espacés de 4,15 m et un destiné à renforcer l'angle sud. Le parement externe est constitué de moellons de meulière de petit appareil (meulière vacuolaire issue probablement de carrières dans la vallée de Chevreuse) avec des assises très régulières de 0,16 à 0,20 m de hauteur. Les pierres sont liées par un mortier hydraulique de couleur rosé. Ce sont des blocs de calcaire parallélépipédiques qui composent le parement interne sur des assises de 15 à 18 cm de haut. Le blocage est constitué de moellons de calcaire grossièrement équarris noyés dans un mortier très compact. Enfin, des blocs calcaires provenant de gisements parisiens (carrières dans le secteur de Clamart, Bagneux ou Arcueil) sont également mis en oeuvre pour le chaînage d'angle (Identification des matériaux par marc Viré ; Renel 2017, p. 52). Seul le comblement supérieur du fossé a pu être observé. Il se compose d'un apport homogène de marne argileuse jaunâtre issu de l'arasement des talus périphériques. La dernière opération a permis d'observer un tronçon de la courtine reliant les bastions n°13 et 14 sur une longueur de 9,40 m et sur une largeur de 2,94 m. Le mur était surmonté d'une tranchée comblée par des matériaux de démolition qui témoignent de son démantèlement au lendemain de la Première Guerre mondiale. Un contrefort a été dégagé dans son intégralité. De plan

trapézoïdal, il mesure 2,80 m de long pour une largeur de 1,70 m au niveau du chaînage avec la muraille et 1,15 m au niveau de l'extrémité opposée. Il s'agit d'un gabarit légèrement inférieur à celui des contreforts découverts au niveau du bastion. L'amorce d'un second contrefort à la limite sud du sondage a permis de définir un espacement de 4,23 m entre les massifs. L'emprise limitée de l'espace sondé n'a pas permis de dégager les parements sur une hauteur importante. Toutefois, l'examen des assises supérieures corroborent les observations précédentes avec la mise en oeuvre de moellons de meulières pour le parement externe et de blocs de calcaire pour le parement interne.

  Sa partie méridionale a été élargie sur une bande de 16 m à 20 m de large afin de dégager un tronçon significatif de la muraille et du fossé, soit une ouverture d'environ 700 m 2 . Un sondage profond a d'autre part été ouvert afin d'atteindre le fond du fossé au pied de la maçonnerie. Nous n'avons toutefois pas pu produire une coupe intégrale du profil du fossé et de son comblement par manque de place pour le stockage des déblais. Deux autres tranchées, numérotées II et III, ont été ouvertes dans les angles nord-ouest et nord-est. Réalisées respectivement sur 22,50 m et 22 m de long, elles devaient permettre de mettre en évidence d'éventuels vestiges en lien avec une occupation ancienne de cet espace. Dans les deux cas, le substrat a été atteint à une profondeur importante de près de 3 m. Ce constat et l'instabilité des remblais traversés nous a conduit à ne pas descendre au fond des tranchées malgré l'aménagement systématique de rampes et de redans. Les observations ont donc été réalisées à partir du bord des tranchées.

  pas pu techniquement constater si les matériaux mis en oeuvre pour cette fondation étaient les mêmes que ceux observés lors du diagnostic sur le bastion n°25, soit des blocs de calcaires posés à plat et liés au mortier (chantier de la Philharmonie de Paris ; Celly 2009, p. 35). Dans le comblement du fossé, sur lequel nous reviendrons par la suite, nous avons mis au jour plusieurs blocs correspondant à des tablettes de couronnement dont la mouchette située sous la partie saillante permettait d'éviter le ruissellement sur le parement (Fig.21). Les blocs en calcaire sont de largeurs et de profondeurs variées avec toutefois une hauteur normalisée à 0,33 m. À notre connaissance, c'est la première fois que de tels éléments ont été découverts à l'occasion d'une opération archéologique. En appui sur le rempart, le talus participant à la constitution du bastion est formé d'un litage de marnes blanchâtre/jaunâtre et de limons marrons (1005) issus du creusement du fossé 1006. Dans l'angle formé par le rempart et le contrefort 1002, au pied de la berme sud-ouest de la zone observée, nous avons dégagé à la cote NVP de 41,08 m un sol en mortier gris (1012) qui forme un témoignage sur le chantier de construction du bastion (Fig.17). Le sol présente des bourrelets selon un axe sud-ouest/nord-est qui déterminent les limites des empreintes d'au moins huit planches posées à plat dont les largeurs sont comprises entre 0,14 m et 0,28 m. Ces planches participent à la mise en place d'une plateforme de travail pour les bâtisseurs qui éclaire les étapes de construction : après avoir construit le rempart et les contreforts sur une hauteur donnée, on apporte les remblais constituant le talus jusqu'au sommet de la maçonnerie dont la construction peut alors reprendre après avoir aménagé un espace de travail adapté.

	Le fossé et le glacis
	Le fossé 1006 mesure 24,50 m de large (Fig. 20). Les observations menées
	dans les sondages réalisés à ses deux extrémités, complétées par les données
	du schéma théorique, ont permis de proposer une restitution de son profil
	avec un fond plat sur 17 m de long, reconnu à la cote NVP de 36,64 m, et une
	contrescarpe oblique à 45° et non maçonnée. Son comblement est formé par
	les déblais issus de la destruction du bastion (Fig. 15 et 22). Au fond, ces dé-
	pôts surmontent une couche hydromorphe en lien avec la présence de jardins
	ouvriers dans cet espace après le déclassement de l'enceinte.
	Le fossé est prolongé vers le nord par un glacis de 27 m de large formé d'un
	monticule de marnes blanchâtre (1010) sur une épaisseur maximale de 2 m.
	Le bord côté fossé est en pan incliné à 45°, l'aménagement présentant ensuite
	une pente douce vers la zone de servitude militaire.

  défaut d'avoir révélé des indices d'une occupation ancienne, le diagnostic mené au 54 boulevard Ney a permis pour la première fois d'observer l'ensemble des composantes de l'enceinte de Thiers, du bastion jusqu'à la zone de servitude militaire. Même si nous n'avons pas pu réaliser un sondage permet-On peut ainsi situer la pointe du bastion sous le terrain de football immédiatement à l'est de notre zone d'intervention et le prolongement occidental de la muraille à l'extrémité sud du bâtiment bordant la rue de la Chapelle.

	tant d'observer l'intégralité du profil du fossé, nous avons pu le restituer en
	nous appuyant sur les principes du schéma directeur et les données acquises
	lors des opérations précédentes. L'état de conservation de la muraille, soit
	une élévation de 4,80 m, est supérieur à celui observé en 2009 sur le chantier
	de la Philharmonie établi à 3,86 m (Celly 2009, p. 30) mais nettement inférieur
	à celui du bastion n°14 dégagé en 2017 et 2018 supposé à 8 m (Renel 2017,
	p. 10).
	Nous n'avons pas observé de décalage entre la localisation des vestiges mis au
	jour et la position de l'enceinte telle qu'elle figure sur le plan de 1888 dit du
	Préfet Poubelle (Fig. 6 et 14).
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